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G Air à une partie vocale (sol2) et basse instrumentale (fa3) ; même mise en musique.
H Air à quatre parties vocales (sol2, ut1, ut3, fa4) ; même mise en musique ; nombreuses variantes rythmiques et mélodiques.
I Air à 2 parties vocales (sol2, fa3) ; même mise en musique ; variantes rythmiques et mélodiques. Les deux strophes sont mises en 

musique. À la page 209, il est indiqué : « Airs avec les doubles de Mr Lambert ».
J Air à une partie vocale et bc ; même mise en musique ; quelques variantes mélodiques.
K Air à une partie vocale (sol2) et bc chiffrée (fa4) ; même mise en musique ; variantes rythmiques et mélodiques.
L Cette source ne contient que la partie de dessus ; même mise en musique.

Comparaison littéraire
F H J K L Ces sources ne contiennent  que la première strophe.

Variantes textuelles
1 : « consumer » C D F G H I K L
3 : « J’en pourois bien guerir si je cessois d’aymer/ Je pourois en guerir si je cessois d’aymer » L || « J’en pourois bien guerir » G

Édition moderne
Michel Lambert, Airs from Airs de différents autheurs, éd. par Robert Green, Middleton (Wisconsin), A-R Editions, 2005, coll. « Re-
cent Researches in the Music of the Baroque Era », 139, p. 30-31.

Références bibliographiques
Lachèvre, II, p. 164 ; Livet, 1856, p. 171 ; Gordon-Seifert, 1995, I, p. 152, 351.

Autres catalogues
Lambert/ D 01 ; Guillo, RVC-01/ 112

Discographie
Airs de cour de Michel Lambert, par Les Arts Florissants [dir. William Christie], Harmonia Mundi, 1984, 1992, plage 7.

Airs de cour, par Fons Musicae, dirigé par Yasunori Imamura, Et’cetera, 1997, KTC 1195, plage 10.
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ladda 1660‑06 si vous croyez que mes soupirs
Si vous croyez que mes soupirs
Expliquent par trop mes desirs,
Et mes douleurs incomparables :
Philis, d’un regard amoureux
Faites taire ces miserables,
Je n’ay point de pouvoir sur eux.

Pour m’empescher de souspirer
Cessez de me faire endurer
Tant de tourments presque incurables : 
Mes soupirs vont contre mes vœux, 
Faictes taire ces miserables, 
Je n’ay point de pouvoir sur eux.

 

Poète
Laurent de Laffemas [attr.]

Compositeur 
Honoré d’Ambruis

Attribution 
source B : L. D. F.
source C : l’abbé de Laffemas

Effectif général
sol2, fa4

Notes sur la musique
la mineur, A O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, III, Paris, Robert Ballard, 1660, f. 7v-8, F-Pn/ Rés Vm7 284 [2]
« Dambrouyse » dans la table des matières

B  « AIR », dans Recueil Sercy, Paris, Charles de Sercy, 1653, seconde partie, p. 338, F-Pn/ Ye 11506
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C  « AIR », dans Recueil Sercy, Paris, Charles de Sercy, 1662 (3e éd. du recueil de 1653, seconde partie), p. 338, 
F-Pa/ 8° NF 4304

D  [sans titre], dans Jean Corbinelli [éd.], Sentiments d’amour, II, Paris, Louis Billaine, 1665, p. 295, 
F-Pa/ 8° BL 9990 [2]

Comparaison littéraire
B C Dans ces sources, une strophe supplémentaire est insérée entre les strophes 1 et 2 de la source A :

« Je puis bien empescher ma voix
De murmurer contre vos loix ;
Mais si dans mes maux déplorables
Mes soûpirs vous sont odieux,
Faites taire ces miserables,
Je n’ay point de pouvoir sur eux. »

D Cette source ne contient que la seconde strophe.

Contexte littéraire
D Ce poème figure dans la section « Soupir ».

Référence bibliographique
Lachèvre, II, p. 316.
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ladda 1660‑07 je me meurs tous les jours

Je me meurs tous les jours en adorant Silvie,
Mais dans les maux dont je me sens perir,
Je suis si content de mourir,
Que ce plaisir me redonne la vie.

Une divinité de milles attraits pourveuë, 
Depuis long-temps tient mon cœur en ses fers ; 
Mais tous les maux que j’ay soufferts
N’esgalent point le bien de l’avoir veuë.

Tandis qu’un feu secret me brusle & me devore
J’ay des plaisirs à qui rien n’est esgal, 
Et je vois au fort de mon mal
Les Cieux ouverts dans les yeux que j’adore.

 

Poète
Vincent Voiture [attr.]

Compositeurs
Anonyme 
François Martin [autre]
Cappus [autre]

Attribution 
source E : Martin
sources B, D et F : Voiture
source G : Cappus

Effectif général
A : ut1, fa3/bc
G : ut1/bc

Annotation instrumentale
indication « luth » sous la basse pour la 2de partie

Notes sur la musique
A : ré mineur, O
G : ut mineur, A 

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, III, Paris, Robert Ballard, 1660, f. 8v-9, F-Pn/ Rés Vm7 284 [2]

B  « STANCES », dans Vincent Voiture, Les Œuvres de M. de Voiture, II, Paris, Augustin Courbé, 1650, p. 19-20, 
F-Pa/ 4° BL 5287

C  [sans titre], dans Jean Corbinelli [éd.], Sentiments d’amour, I, Paris, Louis Billaine, 1665, p. 231, 
F-Pa/ 8° BL 9990 [1]
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